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Actu du coin

L’énergie volontaire

Agnès Van Nhi est une jeune 
femme énergique et volon-
taire. A 32 ans, elle est res-

ponsable de L’Escale, une structure 
baptisée EDI (Espace dynamique 
d’insertion) et dédiée au soutien 
des jeunes en difficulté. Après un 
master en « Développement social 
urbain action publique » qu’elle 
obtient en 2006 à Saint-Quentin-
en-Yvelines, suit une courte pé-
riode de recherche d’emploi avant 
un poste décroché dans l’événe-

mentiel d’entreprises. En 2008, 
elle devient formatrice au sein de 
l’ASSOFAC, association socio-
éducative, où elle intervient sur 
l’évaluation des compétences de 
base et l’animation d’ateliers col-
lectifs en technique de recherche 
d’emploi auprès d’un public de 
jeunes avant d’être promue coor-
dinatrice. 

L’an passé elle intègre L’Escale, un 
dispositif d’aide aux jeunes en si-
tuation d’exclusion, spécifique à la 
région Ile-de-France et qui compte 
trois EDI par département. Porté 
par la Ligue de l’Enseignement, ce 
programme vise les 16-25 ans en 
rupture de ban, sortis du système 
scolaire, sans qualification ou sans 
diplôme, en but à des problèmes de 
logements, de formation, de justice 
ou de santé. 

En réponse à ses situations, le 
cahier des charges proposé par 
L’Escale se veut précis via un pro-
gramme appelé « Avenir Jeunes » :  
préparation à une dynamique glo-
bale d’insertion, socialisation, 
aide à la résolution de difficultés 

personnelles et travail à l’élabo-
ration d’un projet professionnel 
débouchant sur une re-scolarisa-
tion, une formation qualifiante ou 
un emploi.

Retrouver l’estime de soi
« C’est un travail d’équipe », 
explique Agnès Van Nhi, qui 
inclut un encadrant technique, 
un conseiller en insertion profes-
sionnelle, une psychologue, une 
formatrice de remise à niveau 
et une assistante administrative,  
« et ce n’est que tous ensemble que 
nous pouvons assurer l’accueil et 
le suivi de ces jeunes ». Sur le plan 
relationnel, « ils ont parfois une 
perte de confiance et le besoin de 
retrouver l’estime de soi. Moi aussi, 
confesse-t-elle, j’ai eu des périodes 
de doutes et je me sers de mon 
expérience pour les accrocher ».  
Psychologie, pédagogie, polyva-
lence, capacité de diagnostic et 
réactivité sont ici indispensables 
à la bonne marche de la structure 
comme à la réussite des actions 
individuelles ou collectives d’ac-
compagnement. « Les jeunes sont 

ici placés au centre de leur projet, 
ils en sont les acteurs », souligne-
t-elle. 

Ce sont les partenaires sociaux, 
majoritairement les missions lo-
cales et les centres de formation, 
qui dirigent les jeunes vers L’Es-
cale mais le bouche à oreille fonc-
tionne aussi. L’EDI à une capacité 
annuelle d’environ 80 « dossiers »,  
la durée des programmes est 
de huit à douze mois et le taux 
d’abandon oscille entre 20% et 
25%. Plusieurs partenaires sont 
co-financeurs : le Conseil général, 
le Conseil régional, la CAMY, la 
ville de Mantes-la-Jolie ainsi que 
le FSE (Fonds social européen).

Renouveau personnel 
et professionnel
La formation d’accompagne-
ment est la force du dispositif. 
En pratique, les actions propo-
sées se font sur des  « projets 
collectifs transversaux. En fonc-
tion de notre maillage parte-
narial, précise Agnès Van Nhi, 
le jeune peut s’engager dans 

son projet, s’intégrer dans une 
équipe et découvrir un métier ».  
L’Escale est une étape pour un 
renouveau à la fois personnel et 
professionnel. Concrètement, le 
cheminement du nouvel arrivant 
est parfaitement balisé : prise de 
contact, rendez-vous d’accueil, 
période d’essai, contractualisation 
et adhésion au projet. Les activités 
sont variées : culture et spectacles, 
atelier d’estime de soi, sport… 
Parallèlement aux ateliers, des 
stages en entreprise permettent de 
découvrir un métier (restauration, 
vente…) et de valider un projet.

Agnès Van Nhi a une autre cas-
quette : celle de coordinatrice « 
Chantier Ecole », organisme tour-
né vers les jeunes et les adultes en 
recherche d’emploi dans le secteur 
peinture du BTP. Malgré un emploi 
du temps serré, elle sait s’accorder 
des parenthèses bénéfiques avec, 
au programme, natation et salsa. 
Mais ceci est une autre histoire… 

Pour en savoir plus : 
www.ligue78.org

Made in politique
Pour relancer l’activité industrielle 
française et la compétitivité de nos 
entreprises à l’export, le concept du 
« made in France » a été introduit par 
les politiques durant la campagne 
présidentielle de 2012. Un concept 
rapidement devenu le fer de lance 
d’Arnaud Montebourg afin de 
promouvoir l’image de la France et 
ses produits. « La France a fait la 
première révolution industrielle, et 
la deuxième. Elle fera la troisième 
autour du made in France » a-t-il 
déclaré pendant l’inauguration du 
Salon, avant d’ajouter : « il existe 
un patriotisme économique qui ne 
demande qu’à s’exprimer ». 
78% des Français sont favorables au 
« made in France » (Ifop), Arnaud 
Montebourg n’aura pas récemment 
posé pour Le Parisien en marinière 
Armor Lux pour rien (ces fameux 
vêtements n’étant eux mêmes pas 
tous fabriqués en France...Maroc, 
Bulgarie, Chine, Inde !).

Il aura sans doute convaincu les 
consommateurs que nous sommes 
de l’importance du produire français, 
reste à nous persuader de passer à 
la caisse. Mais le martèlement qui 
joue à la fois que une dimension 
symbolique et émotionnel a eu son 
petit effet en cette période de crise, 
car oui, dans l’absolu, tout le monde 
voudrait bien que la crise cesse alors 
s’il faut acheter français pour s’en 
sortir et bien pourquoi pas… 
En revanche l’idée n’est pas 
novatrice puisqu’elle avait déjà été 

lancée par le PCF dans les années 70 
avant d’être reprise par Dominique 
de Villepin, François Bayrou ou 
encore Marine Le Pen. Le « made in 
France » rallie donc tous les bords.

Made in trop cher 
La proportion des personnes prêtes 
à payer davantage pour un produit 
« made in France » varie de 71% 
pour les moins de 25 ans à 78% 
chez les 65 ans et plus. D’autre 
part, la très grande majorité des 
personnes (90%) considère que ce 
serait une bonne chose d’encourager 
les achats grâce à une fiscalité 
particulière, comme une TVA 
réduite, aux produits d’origine 
française. Paradoxalement nous 
sommes 77% à craindre pour notre 
pouvoir d’achat car le « made in 
France » garde, à juste titre, une 
image-prix élevée. 

Alors conscience sociale oui, 
mais porte-monnaie en berne, oui 
également. Si les classes élevées 
vont faire de plus en plus attention 
aux étiquettes et boycotter le « 
made in China » pour privilégier 
la qualité, les classes moyennes 
et populaires, elles, ne vont pas 
pouvoir faire de miracle citoyen, 
situation économique oblige. 
« Bio et made in France, même 
combat ! Moi je veux bien manger 
mieux pour ma santé et acheter 
mieux pour la France mais qu’on 
m’en donne les moyens ! Nourrir 
et habiller toute la famille 100% 
français ce serait la ruine, ces 

produits sont plus chers que la 
moyenne, ça n’est pas gérable »  
s’indigne Chantal, qui vit à Limay 
avec ses 3 enfants. 

Made in mieux
Pour autant, placer un drapeau 
bleu-blanc-rouge sur une boite de 
conserve ou un tee-shirt ne suffit pas 
à convaincre. Le « made in France »  
doit proposer une vraie offre et de 
véritables engagements : matériaux 
français et de qualité, main d’œuvre 
française, ateliers implantés dans 
l’Hexagone, le tout empaqueté dans 
un discours transparent et rassurant. 
« J’essaie, autant que faire ce peut, 
d’acheter français, quand je fais 
mes courses. Déjà parce que j’en 
ai marre d’acheter des choses de 
mauvaise qualité « made in China 
» qui cassent au bout de 2 jours ! 
Ensuite, les récents débats sur les 
délocalisations m’ont touché. Ca 
ne peut plus durer, on ne peut pas 
laisser des humains sur le carreau 
sous prétexte que d’autres gens 
coûtent moins cher ailleurs, le vrai 
savoir-faire a un coût !… » nous 
explique Alain, un orgevalais de 
42 ans résolument conso-citoyen. 
De plus en plus éloignés de la 
consommation à outrance et 
préoccupés par la crise sociale, 
certains consommateurs envisagent 
alors le « made in France » comme 
un véritable acte politique au même 
titre qu’un bulletin dans l’urne. 

« France is back » c’est ce que nous 
répétera à plusieurs reprises Jean, un 

aubergenvillois de 29 ans, engagé 
dans une association de consom-
mateurs et militant politique :  
« Le made in France c’est un cri 
du cœur ! L’identité française est 
de plus en plus gommée, dans tous 
les domaines jusque dans l’assiette. 
Les français ont envie de penser à 
eux maintenant, ils ont peur de ne 
plus exister. Ils auront du mal à 
l’avouer mais consommer made in 
France c’est protéger son pays de 
l’ouverture des frontières. Si demain 
je dépense 15 euros je veux que ces 
15 euros reviennent à mon pays ». 

Sentiment d’insécurité, chauvinisme 
ou instinct nationaliste sont 
d’autres raisons pour certains 
d’acheter français. Des termes 
qui provoquent un malaise et qui 
renvoient inévitablement à certaines 
idées extrémistes mais il est vrai 
que « l’acheter français » peut être 
périphérique à une certaine idée de 
l’identité nationale, ce qui explique 
pourquoi aujourd’hui nous sommes 
davantage attachés aux valeurs 
régionales.  

Made in arnaque 
Si le « made in France » est devenu 
une gageure de qualité c’est égale-
ment devenu une arme de marketing 
massive, l’occasion pour beaucoup 
de marques de pratiquer une hausse 
des prix injustifiée, et de surcroit, 
de ne faire fabriquer qu’une petite 
partie de leurs produits en France. 
Le « made in France » doit donc 
être recadré et en urgence pour 

éviter un déficit de confiance. Peu de 
contrôles, trop de contournements…
les politiques sont aujourd’hui 
à la recherche de labels et de 
critères fixes pour que le concept 
devienne une vraie référence.  
La balle est entre autres dans le 
camp des industriels et de la grande 
distribution mais aussi de l’Europe 
qui pour l’instant bloquent certains 
fléchages notamment sur l’origine 
géographique des produits. 

Dans le rayon d’un supermarché, 
Maxime, un pisciacais de 39 ans 
reste perplexe devant les étiquettes :  
« entre les produits fabriqués en 
France mais dont les matières 
premières viennent d’ailleurs, 
les produits français transformés 
ailleurs, les produits dont les com-
posants sont français et étrangers, 
les produits achetés ailleurs mais 
conditionnés ici, franchement on fait 
comment pour s’y reconnaitre ? ».

Acheter français ? Finalement, 
pas si facile… Entre les célèbres 
Espadrilles françaises fabriquées au 
Bangladesh, les couteaux Laguiole 
au Pakistan et le linge des Vosges en 
Inde, il y a flou artistique. 
Les mentions qui indiquent la 
provenance des produits restent 
assez confuses : « fabriqué en 
France », « assemblé en France »,  
« conditionné en France », la 
traçabilité s’étiole et le parcours du 
combattant commence. Aujourd’hui 
à la mode le « made in France » 
n’est pourtant qu’à 65% assemblé 
dans l’Hexagone contre 75% il y a 
10 ans…

Agnès Van Nhi est responsable de L’Escale à Mantes-la-Jolie, un dispositif d’aide et d’accompagnement des jeunes en situation d’exclusion. Rencontre.
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Le Made in France qui rassure 
Les 9, 10 et 11 novembre derniers se tenait à Paris le premier salon grand public consacré aux produits fabriqués à 100% dans l’Hexagone, qui accueil-
lait, pour cette grande première, 80 entreprises. Un évènement qui s’inscrit au cœur de la campagne de sensibilisation nationale menée ces derniers 
mois par le ministre du redressement productif, Arnaud Montebourg, voyant dans le « made in France » une des solutions à la crise. Achat citoyen, 
réflexe identitaire inavoué, renouveau industriel, consommation patriote…le consommateur est-il prêt à consommer 100% français ?

C’est ainsi que SUEZ ENVIRONNEMENT, pour offrir des réponses 
au plus près des attentes des citoyens, a déjà organisé cinq 
concours d’idées en France et au Maroc. Le Groupe et les 
collectivités ont ainsi pu échanger sur des thématiques aussi 
diversifiées que « la lutte contre les dépôts sauvages » ou 
« la réintroduction de l’eau et de la nature dans un quartier ». 
Retrouvez plus d’exemples de collaborations citoyennes sur 
emag.suez-environnement.com

S’engager
pour la planète
eSt une belle
entrepriSe

Faire germer  
de grandes idées,  
c’est plus Facile  
à plusieurs. 
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Villennes-sur-Seine
Pierre-François Degand 
sera candidat 
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Même si la grande ma-
jorité des arrêts de 
travail sont justifiés 

d’après son directeur Patrick 
Négaret, la Caisse primaire 
d’assurance maladie des Yve-
lines (CPAM) entend redoubler 
de vigilance face aux compor-
tements abusifs. 
L’an passé, les médecins ont 
délivré 527 000 arrêts de tra-
vail dans le département, soit 
un coût de 200 millions d’euros 

en indemnités journalières et 
«une augmentation de 8% sur 
la période juillet 2012-juillet 
2013» selon le directeur de la 
régulation, Aquilino Francisco. 
Les effectifs ont été renforcés 
et douze médecins sont chargés 
de déceler les arrêts de travail 
frauduleux. 
Depuis le début de l’année, 
4000 avertissements ont ainsi 
été envoyés et 250 d’entre eux 
ont entraîné une sanction. Des 

chiffres encourageants qui ne 
concernent toutefois qu’une 
petite partie des faussaires. 
Les médecins sont aussi ame-
nés à modifier leurs pratiques. 
Si deux généralistes n’ont pu 
accorder d’arrêts de travail 
sans l’aval de médecins contrô-
leurs, quatre médecins ont rem-
pli l’objectif affiché de réduire 
le nombre de jours accordés à 
leurs patients. Les mailles du fi-
let se resserrent de plus en plus. 

Yvelines
CPAM : les faux arrêts de travail dans le viseur

Après l’union annon-
cée entre l’	 U M P 
et le MoDem pour créer 

« l’Alternative » le 5 novembre 
dernier, Richard Bertrand a cru 
bien faire en lançant peu après 
un appel à l’échelle locale :  

« les adhérents, militants, élus 
et sympathisants de l’UDI et 
du MoDem à se réunir pour 
former une liste commune aux 
prochaines élections munici-
pales de Poissy. Nous devons 
unir nos forces pour proposer 
un projet de société, une vision 
pour Poissy loin des querelles 
partisanes de l’UMP et du PS 
et contrer ainsi efficacement 
la montée du FN ». Une ini-
tiative qui n’a pas du tout plu 
à l’UDI qui l’a fait savoir le 
10 novembre par l’intermé-
diaire de Tchérylène Mairet, 
sa représentante sur Poissy :  
« l’UDI condamne une telle ini-
tiative, individuelle, séditieuse, 
dénuée de tout fondement. 
L’UDI rappelle à Richard Ber-
trand qu’il n’ pas la légitimité 
de s’exprimer conjointement  
au nom de l’Alternative ». 

Poissy
UDI : Richard Bertrand 
a parlé trop vite

Mézières-sur-Seine
Jean-François Fastré : l’arbitre des municipales ?

Jean-François Fastré, can-
didat à Mézières aux 
prochaines municipales, 

conduira une liste divers droite 
soutenue par l’UMP et l’UDI. 
Âgé de 65 ans, le candidat ex-
plique : «  Ma candidature est 
motivée par le désir de rompre 
avec 25 ans de municipalité 
socialiste » rappelant ainsi que 
la ville est tenue depuis 1989 
par Pierre Blévin (PS). Ancien 
joueur et arbitre de foot pen-
dant 25 ans, Jean-François Fas-
tré se refuse à faire tout paral-
lèle entre le ballon rond et la 
politique «  même si le niveau 
actuel, dans un cas comme 
dans l’autre, n’est guère bril-
lant », concède-t-il. 

Les seuls cartons rouges qu’il 
distribue aujourd’hui vont à la 
mairie. Méziérois depuis 1986 
et conseiller municipal de 1995 
à 2001, il a constaté au fil des 
ans « une dégradation du cadre 
de vie » de sa commune qu’il 
ne veut pas voir transformée en 
« cité-dortoir ». Pour les loge-
ments sociaux «  l’équipe en 
place n’a rien fait pendant des 
années et la loi l’oblige à pré-
sent à faire un grand saut pour 
rattraper son retard, lance-t-
il. Dans le cadre du PLU, 650 
nouveaux logements sont pré-
vus dont 250 sociaux  ». Jean-
François Fastré n’est pas op-
posé à « ces habitats utiles aux 
jeunes, aux personnes âgées 
ou en situation de handicap » 
mais il dénonce l’absence de 

transition  : «  nous passons de 
rien à tout  ! Ce qui risque de 
détériorer le caractère rural de 
Mézières auquel sont très atta-
chés les habitants ».

Les finances municipales sont 
aussi dans son collimateur. 
« Mézières n’a aucune capacité 
d’autofinancement et l’endet-
tement a quasiment doublé,»  
souligne-t-il. Le niveau d’en-
dettement par habitant, rela-
tivement stable sur la période 
2000 à 2010 et chiffré à 590 €, 
a brusquement flambé en 2011 
pour atteindre 1200 €. En cause, 
la reconstruction de la salle des 
fêtes -détruite par un incendie- 
pour un coût « pharaonique » 
de 3 à 3,5 millions d’€ qui 
obère les finances communales 
avec un emprunt contracté sur 
20 ans. Et le candidat dénonce 
«  la fuite en avant de la mai-
rie quand il s’agit de combler 
les trous en faisant appel à 
l’impôt, donc aux citoyens, 
plutôt que de viser les éco-
nomies  ». Même sévérité sur 
le plan de la communication 
municipale dont « les comptes 
rendus officiels s’apparentent 
à des exercices d’autosatisfac-
tion. Quand on parle «d’endet-
tement maîtrisé», c’est de la 
langue de bois ! », s’insurge-t-
il avant d’ajouter «  la munici-
palité n’est plus en phase avec 
la règle des trois tiers : 1/3 de 
subvention, 1/3 de crédit et 1/3 
d’autofinancement. Ce dernier 
tiers est à la trappe… ».

La liste de Jean-François Fastré  
«  Convergences Mézières  » 
composée de 27 membres est 
pratiquement finalisée et son 
blog de campagne d’ores et 
déjà opérationnel. 

A l’aide d’un micro-sondage, il 
a hiérarchisé les trois sujets ve-
nant en tête des préoccupations 
des Méziérois : en premier lieu, 
la voirie, la circulation et la 
sécurité, suivies par les trans-
ports et la baisse des dépenses 
publics, enfin l’environnement 
et le patrimoine. A ce tiercé, il 
ajoute la transparence des mar-
chés publics, l’accès à l’inter-
net haut débit dont sont privés 
une partie des habitants des 
hauts de Mézières pénalisés 
par leur éloignement des répar-
titeurs, le sauvetage des com-
merces de proximité ou encore 
le renforcement de la coopéra-
tion intercommunale. 

Beaucoup de fers au feu… avec 
une équation financière diffi-
cile : « faire autant si ce n’est 
mieux avec moins d’argent ».
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La fronde contre la réforme 
des rythmes scolaires prend 
toujours plus d’ampleur. 

A l’occasion d’une conférence 
de presse organisée à Paris le 12 
novembre dernier, Valérie Pé-
cresse et Jean-Michel Fourgous, 
respectivement député des Yve-
lines (UMP) et maire d’Élancourt 
(UMP), ont fustigé à leur tour le 
projet du ministre de l’éducation, 
Vincent Peillon. 
L’application de cette réforme, 
perçue comme «chaotique et in-
juste», doit être laissée «au libre 
choix» de chaque maire. Coordi-
nateur du «Collectif des maires 

contre la réforme des rythmes sco-
laires», composé de 55 élus majo-
ritairement franciliens, Jean-Mi-
chel Forgous critique également 
le coût de cette réforme. 
Si l’Association des maires de 
France (AMF) parle d’un budget 
estimé entre 600 et 800 millions 
d’euros, le maire d’Élancourt 
penche plutôt pour 2 milliards 
d’euros. «C’est cinq à dix points 
d’impôts supplémentaires», a-t-
il indiqué tout en souhaitant une 
mission d’audit indépendante 
sur ce sujet. «Cette réforme va 
accroître les inégalités de terri-
toires», a prévenu Valérie 

Pécresse, consciente que toutes 
les villes d’Île-de-France n’auront 
pas les moyens de la financer.  
Cette lutte pour enterrer la réforme 
des rythmes scolaires a trouvé 
écho dans les actions menées à 
Poissy le 13 novembre avant la 
grève des enseignants organi-
sée le lendemain. Pour exprimer 
leur mécontentement contre la 
nouvelle organisation déjà effec-
tive dans cette ville, des parents 
d’élèves ont décidé de ne pas en-
voyer leurs enfants à l’école, en-
traînant 20 à 33% d’absentéisme 
selon les classes.

Yvelines / Poissy
Rythmes scolaires : les maires face à la réforme

Conseil municipal hou-
leux le 13 novembre 
dernier à Andrésy. Au 

terme d’un vote à bulletins 
secrets, quatre des adjoints 
d’Hugues Ribault (UMP) dont 
la candidate officielle du parti 
de droite, Virginie Muneret, se 
sont vus retirés leur délégation 
devant une cinquantaine d’An-
drésiens médusés. Une victoire 
pour l’actuel maire d’Andrésy 
qui n’a pas hésité à tacler ses ri-
vaux, conforté dans l’idée de se 
représenter à la mairie en 2014, 
malgré sa non-investiture.  

Beaucoup d’habitants ont re-
gretté ce conseil municipal sur 
fond de règlements de compte 
politiques et personnels bien 
loin des préoccupations des 
riverains… Quant à Virginie 
Muneret, elle a tout simplement 
qualifié le conseil de « triste in-
cident » et dit « avoir été bles-
sée par la remise en cause de 

ses compétences avec le regret 
de ne pouvoir mener à terme 
les dossiers en cours comme 
la révision du PLU ou la ré-
forme des rythmes scolaires ».  
 
Prochain épisode le 22 no-
vembre  : le juge des référés 
de Versailles a été saisi par 
Virginie Muneret qui conteste 
le retrait des quatre déléga-
tions. L’ex-adjointe se donne 
cependant le temps de la ré-
flexion sur le maintien ou non 
de la demande de référé car, 
explique-t-elle, «  il est temps 
d’avancer, l’arrêté du maire 
est contestable sur le fond mais 
nous n’avons plus envie de tra-
vailler au sein conseil munici-
pal dont nous sommes toujours 
membres. C’est un non-événe-
ment, je suis à présent entière-
ment tournée vers les munici-
pales et notre programme pour 
les six mois à venir ».

Andrésy
Divorcé prononcé à l’UMP

La commune de Médan tient 
à défendre ces lieux histo-
riques, menacés par le projet 

d’un hôtel de luxe. L’association 
de la Maison Zola, près de laquelle 
l’établissement privé doit être ins-
tallé, et celle des Amis du château 
avancent plusieurs arguments 
pour en modifier l’emplacement. 
L’hôtel de luxe provoquera tout 

d’abord des nuisances visuelles 
vis-à-vis de sites classés pour le 
moment épargnés. La configu-
ration des lieux pose également 
problème. Inséré au cœur d’une 
zone inondable comme le précise 
un plan de prévention des crues 
de la Seine, l’hôtel de luxe n’aura 
d’autre choix que d’être construit 
sur pilotis. Et la maison de Zola 

étant inscrite à l’inventaire des 
Monuments Historiques et faisant 
partie du  label «maisons des il-
lustres» , l’hôtel de luxe est encore 
loin d’être sorti de terre. L’archi-
tecte des Bâtiments de France doit 
en effet être consulté pour valider 
ou non ce projet, au programme 
de la prochaine réunion du conseil 
municipal de Médan.

Médan
L’hôtel de luxe divise

C’est officiel, Pierre-
François Degand, élu 
depuis 19 ans à Vil-

lennes-sur-Seine, vise la mai-
rie en 2014, et pour marquer 
le coup, il a inauguré le 16 
novembre son nouveau local 
de campagne. Ancien adjoint 
chargé de la sécurité, sa délé-
gation lui avait été retirée en 
2011 en raison de divergences 
avec le maire (DVD), François 
Gourdon. A 48 ans le candidat 
veut incarner un renouveau. 
Son programme sera notam-
ment axé sur la sécurité et la 
vidéo-protection, le stationne-
ment et le commerce local.

Le 15 novembre, Henri Pro-
glio, président d’EDF, a ren-
du visite aux apprentis du 

Campus EDF des Mureaux. Il en 
a profité pour annoncer qu’EDF 
allait fermer son campus des Mu-
reaux d’ici 2015 afin de centraliser 
toutes les formations du groupe à 
Saclay (Essonne), sur un immense 

site qui accueillera, sur 25 000 m2 
de bâtiments, 1000  chercheurs, 
15 000 stagiaires par an, 70 salles 
de formation et 270  chambres 
en résidence hôtelière. Le site 
des Mureaux, occupé par EDF de-
puis 1972, et qui accueille chaque 
année quelque 20 000  stagiaires, 
cherche donc un acheteur sérieux. 

Rappelons que le site de 17  hec-
tares, avait bénéficié d’une réno-
vation de plusieurs dizaines de 
millions d’euros depuis 2010. 

Les Mureaux 
Le campus EDF déménageLors d’une manifestation 

à la salle Le Chaplin à 
Mantes-la-Jolie, Fran-

çoise Descamps-Crosnier a 
exprimé son soutien à Monique 
Brochot, maire de Mantes-la-
Ville, en faveur de la construc-
tion d’une salle de prières : «Je 
tiens à préciser ici devant vous 
mon soutien à Monique Brochot 

en faveur de la construction 
d’un lieu de prières pour   les 
musulmans de Mantes-la-Ville» 
a-t-elle affirmé devant les ap-
plaudissements de l’assistance. 

S’agit-il d’un véritable soutien 
ou juste d’un discours de cir-
constance  ? L’avenir nous le 
dira.

Mantes-la-Ville
Francoise Descamps Crosnier, 
soutient la création de la mosquée
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Andrésy
Laville en campagne

Philippe Laville, au nom pré-
destiné à la conduite d’une 
commune, est candidat à la 

mairie d’Andrésy. Il a pour ambi-
tion d’incarner avec son équipe 
de campagne le rassemblement 
de la gauche andrésienne. Il est 
aujourd’hui à 64 ans président 
d’un bureau départemental de la 
Mutualité Fonction Publique et 
président de l’association cultu-
relle « Chanson dans la ville ».

Les convoitises que suscitent 
Andrésy sont révélatrices d’un 
climat politique tendu  : à droite, 
Hugues Ribault, maire sortant 
candidat à sa propre succession- 
ainsi que Virginie Muneret récem-
ment investie par l’UMP et, côté 
EELV-Modem, Lionel Wastl. « Ce 
bouillonnement est lié à l’histoire 
d’Andrésy depuis dix ans et à 
une gestion très autocratique du 
maire», analyse Philippe Laville 
avant de rappeler que «  Hugues 
Ribault s’était vu décerné en 2011 
le Bonnet d’Âne de la démocratie 
locale par l’AELO (Association 
nationale des élus locaux d’oppo-
sition, ndlr) ».
Dans le sillage des «  Motivés  », 
ces listes qui au début des années 
2000 avaient créé une nouvelle 
dynamique en redonnant la parole 
aux habitants, il aspire à la rénova-
tion de la vie démocratique locale. 
L’homme a l’enthousiasme com-
municatif et encourage «  le désir 
d’agir comme antidote au fata-
lisme ambiant. Il faut, explique-t-
il, que la démocratie participative 
sauve la démocratie représenta-
tive  ». Un cas concret, «  la rue 
du Bel-Air où l’on constate une 
forme de privatisation de la voie 
publique et des constructions qui 
mordent sur l’espace commun 
grâce à un PLU modifié. Voilà la 
conséquence d’une politique mu-
nicipale désastreuse et l’exemple 
à ne pas suivre ». La solution qu’il 

préconise passe par la constitution 
de comités de quartier afin d’asso-
cier les Andrésiens aux décisions 
des élus.
La liste citoyenne de Philippe 
Laville «  Construisons ensemble 
un Andrésy solidaire  » (CEAS) 
regroupe des membres du Front 
de gauche, du parti socialiste et 
des acteurs de la vie associative. 
« Il est nécessaire de mettre par-
tout en œuvre des réflexions par-
tagées avec les habitants pour 
ne pas contribuer à «promettre» 
mais à «permettre», précise-t-il. 
Des réunions thématiques, santé, 
jeunesse, urbanisme, culture, 
vont être régulièrement organi-
sées en invitant une ou plusieurs 
personnalités à débattre avec le 
public. Concrètement, il souhaite 
rompre avec les méthodes de tra-
vail traditionnelles de la mairie et  
«  l’hypercentralisation des pou-
voirs  ». Dans ce cadre, deux 
mesures chocs figurent à son pro-
gramme : la suppression du cabi-
net du maire «  pour donner plus 
de responsabilités aux cadres mu-
nicipaux » et mettre fin aux indem-
nités des élus « qui doivent exercer 
une fonction non rémunératrice ».
Le candidat dénonce également la 
gestion financière de la commune 
avec des débats d’orientation bud-
gétaire strictement internes au 
conseil municipal et plaide « pour 
plus de transparence  » quant à 
l’usage des fonds dépensés. 

Vendredi dernier, le conseil-
ler général (UMP) du can-
ton de Mantes-la-Jolie, 

était l’invité de l’émission poli-
tique « Face à L » sur la radio LFM 
95.5. Après un coup de gueule 
en début d’émission contre «  39 
ministres du gouvernement tous 
plus nuls les uns que les autres » 
en début d’émission, Pierre Bédier 
est revenu à des sujets plus locaux. 
Au passage, le conseiller général 
en a profité pour tâcler la députée 
(PS) Françoise Descamps-Cros-
nier : «Depuis deux ans le député 
est soi-disant en phase avec le 
gouvernement et pourtant il ne se 
passe rien. On crève de chômage, 
on crève du manque de dévelop-
pement économique, si c’est ça le 
bilan de Françoise Descamps, on 
va rigoler dans 3 ans». 
De manière claire et assumée 

l’homme a laissé entendre qu’il 
viserait le fauteuil dans les mois à 
venir, qu’il a déjà occupé, du pré-
sident du Conseil Général, tenu 
aujourd’hui par Alain Schmitz 
(UMP) : « Je n’ai jamais caché que 
je souhaitais l’être à nouveau », a-
t-il avoué en fin d’émission. Pierre 
Bédier a également confirmé qu’il 
figurerait bien sur la liste UMP aux  
municipales de Mantes-la-Jolie. 

Mantes-la-Jolie
Pierre Bédier vise à nouveau 
la présidence du conseil général 
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Officier de la Légion d’hon-
neur, détenteur de la Grande 
croix du mérite et chevalier 

des arts et des lettres, Serge Arven-
gas est décédé à l’âge de 89 ans le 9 
novembre dernier au Val-de-Grâce, 
à Paris. Après s’être engagé dans 
les Forces Françaises Libres et 
avoir rejoint une unité américaine 
en Normandie lors de la Seconde 
guerre mondiale, ce fils de diplo-
mate opère comme vice-consul en 
Allemagne jusqu’en 1948. Il est 
ensuite chargé de mission auprès 

du cabinet d’André Malraux au 
ministère de la Culture avant de 
finir sa carrière en tant qu’inspec-
teur général de société.

Verneuil-sur-Seine
Décès de Serge Arvengas
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Treize conteneurs pou-
belles ont été incendiés 
dans la nuit du 10 no-

vembre à Conflans-Sainte-Ho-
norine. C’est un riverain qui 
a donné l’alerte alors que des 

poubelles s’embrasaient rue du 
Général-de-Gaulle. Un autre 
appel a été donné quelques 
minutes plus tard par une habi-
tante qui a indiqué avoir vu le 
pyromane rue Georges-Viard. 

Arrivée sur les lieux, la police 
a constaté qu’une dizaine de 
poubelles avaient pris feu à 7 
endroits différents. Le commis-
sariat mène l’enquête.

Conflans-Sainte-Honorine 
Un pyromane fait flamber 13 poubelles

Ecoutez lfm radio
La plus féminine des radios

La plus féminine des radios

 www.lfm-radio.com

Coignières
Un automobiliste prend la fuite

Houilles 
Intoxiquée dans l’incendie de sa maison

Un barrage a été mis en 
place sur la RN 10 à 
Coignières dans la nuit 

du jeudi 14 novembre : un fonc-
tionnaire en place a du faire 

usage de son arme lors d’une 
tentative d’interpellation d’un 
automobiliste qui s’était sous-
trait, quelques minutes aupara-
vant, à un premier contrôle. Le 

conducteur a pris la fuite et a 
réussi à échapper aux forces de 
l’ordre. Pour le moment seul le 
véhicule a été retrouvé dans les 
environs de Trappes.

Dans la matinée du 16 
novembre, un incen-
die s’est déclaré dans 

un pavillon de Houilles. Ce 

sont des voisins qui ont donné 
l’alerte en voyant de la fumée 
s’échapper des fenêtres. L’ha-
bitante des lieux, une personne 

âgée, a été sérieusement intoxi-
quée par les fumées toxiques. 
L’origine de l’incendie serait 
accidentelle. 

Un policier de la CRS au-
toroutière Ouest-Ile-de-
France, âgé de 34 ans, 

a été une nouvelle fois mis en 
examen le 12 novembre  à Ver-
sailles pour « viols ». La jus-
tice lui reproche d’avoir, entre 
2011 et 2013 à Morainvilliers 
et à Louveciennes, violé des 
jeunes femmes. En septembre 
dernier, il avait été écroué 

sous les chefs de mise en exa-
men d’« exhibition sexuelle 
et corruption passive » à la 
suite de la plainte d’une mère 
de famille, à qui il avait pro-
mis l’annulation de ses PV. Le 
policier a reconnu les faits. Il 
explique avoir obéi à des pul-
sions sexuelles difficilement 
réprimables.

Morainvilliers
Le CRS pervers mis en examen 

Un bateau en perdition 
avec une trentaine de 
clandestins irakiens a 

été secouru dans la nuit du 9 
novembre dans la mer Médi-
terranée, au large de l’Italie, 
grâce à l’intervention du com-
missariat de Poissy. 
L’histoire commence dans la 
soirée du samedi 8 novembre 
lorsqu’un Kurde irakien se 
présente au commissariat, ac-
compagné d’une femme inter-
prétant ses propos. Il explique 
alors aux policiers qu’il vient 
de recevoir un appel de son 
frère, actuellement dans une 
barque avec une trentaine de 
camarades en perdition en 
Méditerranée entre la Grèce 

et l’Italie. Les policiers com-
posent alors le 112, le numéro 
des urgences européennes. Le 
Centre régional opérationnel 
de surveillance et de sauvetage 
(Cross) Méditerranée de la ma-
rine nationale, basé à Toulon, 
prend l’affaire en main.
Le lendemain, l’homme est 
retourné au commissariat pour 
remercier toute l’équipe : les 
marins français ont prévenu 
leurs homologues transalpins 
qui sont parvenus à localiser 
l’embarcation. Plusieurs ba-
teaux de la marine italienne ont 
secouru les naufragés et les ont 
remorqué jusqu’à la côte d’une 
île grecque. Ils sont tous sains 
et saufs. 

Poissy
Les policiers pisciacais 
sauvent 30 naufragés irakiens 
en Méditerranée 

Dans l’après-midi du 
12 novembre, les 540 
élèves du collège Mer-

cier-Saint-Paul à Meulan ont 
été évacués de leur établisse-
ment à cause d’une intoxica-

tion au gaz. Les pompiers ont 
du intervenir pour stopper la 
fuite de gaz et les adolescents, 
incommodés, ont été transférés 
dans des locaux mis à disposi-
tion par la mairie. Ils n’ont pu 

réintégrer leurs salles de classe 
qu’en fin de journée. Une cin-
quantaine d’entre eux se sont 
plaints de nausées, de maux de 
tête et de toux.

Meulan 
Intoxication au gaz au collège Mercier-Saint-Paul 

Un motard, âgé de 37 
ans, a percuté un ca-
mion qui sortait d’un 

chantier dans l’après-midi du  

13 novembre sur la D113 à 
Mézières-sur-Seine. Originaire 
des Mureaux, le conducteur de 
la moto souffre de multiples 

fractures. Il a été transporté in-
conscient au centre hospitalier 
de Mantes-la-Jolie. Son pro-
nostic vital est réservé. 

Mézières-sur-Seine
Un motard percute un camion de chantier

Conflans-Sainte-Honorine 
Un trafiquant de cannabis 
caché dans un buisson

Jeudi 14 novembre, la Bri-
gade anticriminalité (BAC) 
a interpellé un homme en 

possession de 50  g de canna-
bis. L’homme de 29 ans, déjà 
connu des services de police, 
avait été aperçu en train de se 
cacher dans un buisson. Au 
cours d’une perquisition à son 

domicile, les fonctionnaires 
du commissariat de Conflans, 
ont découvert 280 gr de résine 
de cannabis mais également 
100  gr d’herbe. Les policiers 
ont aussi mis la main sur 
2490 euros en espèces. 

Une personne âgée de 
82 ans a été renversée, 
dans la matinée du 15 

novembre rue Porte aux Saints, 
à Mantes-la-Jolie. Elle a été dé-
séquilibrée par une voiture qui 

effectuait une marche arrière. 
La tête de l’octogénaire a per-
cuté le trottoir dans sa chute. 
La victime a été transportée à 
l’hôpital de Mantes-la-Jolie. 
Son pronostic vital est engagé. 

Le conducteur du véhicule, 
très choqué, a également été 
hospitalisé. Les différents pré-
lèvements d’alcoolémie et de 
consommation de stupéfiants 
se sont révélés négatifs.

Mantes-la-Jolie
Une personne âgée renversée

Un jeune trentenaire ori-
ginaire des Antilles est 
soupçonné d’avoir déve-

loppé un vaste réseau de trafic 
de drogue entre les Caraïbes et 
la France. Interpellé à l’aéro-
port de Roissy le 1er novembre 
dernier,  il a été mis en examen 
et incarcéré. Une vingtaine de 
complices de ce trafiquant pré-

sumé, officiellement à la tête 
d’une société d’import-export 
de fruits et légumes aux Mu-
reaux, ont également été arrê-
tés, ces derniers jours, par les 
enquêteurs de l’Office central 
pour la répression du trafic illi-
cite des stupéfiants (OCRTIS) et 
de leurs homologues anglais et 
espagnols. Pendant les perquisi-

tions, les policiers ont saisi 430 
000 euros en espèces, 4 véhi-
cules de luxe, plusieurs motos, 
3 armes de poing… Les enquê-
teurs de la direction centrale de 
la police judiciaire (DCPJ) ont 
aussi mis la main sur près de 
502 kg de cocaïne, dissimulés 
dans deux conteneurs à Fort-de-
France et à Dunkerque. 

Meulan 
Un vaste trafic de drogue démantelé 

Quatre jeunes hommes, 
deux mineurs et deux 
majeurs, ont été arrêtés 

mardi 12 novembre pour tra-
fic de stupéfiants. Ils ont tous 

les quatre été interpellés à la 
cité Renault aux Mureaux. Les 
dealeurs présumés étaient sous 
surveillance depuis plusieurs 
semaines. Pendant les perqui-

sitions aux domiciles de leurs 
parents respectifs, la police a 
trouvé une trentaine de bar-
rettes de cannabis et 300 euros 
en espèces. 

Les Mureaux
Quatre jeunes arrêtés pour trafic de cannabis

Une altercation entre 
deux élèves de primaire 
scolarisés à l’école 

Louise de Vilmorin a failli 
dégénérer en drame. A la suite 
d’une dispute vendredi dernier, 
l’un des deux protagonistes qui 
avait menacé de tuer son petit 
camarade est revenu lundi avec 

un couteau caché dans son car-
table. La vigilance d’un ensei-
gnant, alerté par la rumeur,  
a permis d’éviter le pire  : une 
fouille en règles des affaires de 
ce jeune au sein de l’établisse-
ment a débouché sur la décou-
verte de l’ arme blanche.

Mantes la Jolie
Découverte d’un couteau dans 
le cartable d’un enfant de six ans

Dans la matinée du mer-
credi 13 novembre, un 
jeune homme de 26 ans, 

recherché depuis plus de deux 
ans pour purger une peine de 
20  mois de prison pour tra-

fic de stupéfiants, a enfin été 
interpellé par la Raid, square 
George-Sand à Trappes. Le 
fuyard avait sur lui 115  euros 
en espèces et 60 g de cannabis.

Trappes
Interpellé après deux ans de cavale
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Social
Une pétition contre le renforcement 
de la lutte anti-prostitution

Politique
Le FN accuse le gouvernement 
de profiter de l’affaire Taubira
Les attitudes racistes à 

l’encontre de la garde des 
sceaux n’en finissent pas de 

faire couler de l’encre et de la sa-
live et les responsables frontistes 
essaient, de leur côté,  de mini-
miser la polémique qui vise leur 
parti.
Florian Philippot, vice-président 
du FN, a déclaré au micro d’Eu-
rope 1 que les propos racistes à 
l’encontre de Christiane Taubira 
étaient une opération de commu-
nication de la part du gouverne-
ment. Il s’agit, selon les termes du 
N°2 du Front National, que d’une 
« stratégie de diversion » qui sert 
à « éviter de parler des véritables 
problèmes des Français, chômage, 
pouvoir d’achat et insécurité ». 

En parlant des insultes, Philip-
pot poursuit en affirmant que son 
parti a également connu ce genre 
de situation sans songer à l’instru-
mentaliser, et l’élu FN de terminer 
par ces termes : « Lorsque l’on est 
ministre on ne doit pas se lamen-
ter sur son sort mais se mettre au 
travail».
De son côté Jean-Marie Le Pen 
a qualifié de « baudruche poli-
tique», ce qu’il appelle l’affaire 
Taubira et qui ne sert qu’à nuire 
au FN. Le président d’honneur du 
Front National a même ajouté que 
ceci lui rappelait l’affaire Carpen-
tras  (où des tombes juives avaient 
été profanées par des skinheads 
en 1990) et dans laquelle les fron-
tistes avaient été montrés du doigt.
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Les Bleus n’étaient pas à la 
hauteur face à des Ukrai-
niens déterminés. Ils se sont 

inclinés sans panache par  2 buts 
à 0 vendredi dernier à Kiev, une 
défaite qui  risque de leur coûter la 
qualification pour le Mondial.
L’Ukraine, qui ne s’est jamais 
qualifiée,  apparaissait aux yeux 
des joueurs français comme un 
adversaire facile, la réalité a été 
bien différente. Les commentaires 
sur l’équipe de France n’ont pas 
été tendres : attaque trop molle, 
défense fébrile, manque de projet 
de jeu.
Pour ne rien arranger, Laurent 
Koscielny a commis deux erreurs 
qui ont pesé lourd dans la défaite 
des joueurs de Didier Deschamps. 

En commettant une faute sur Zo-
zulya qui a conduit à un pénalty 
pour l’Ukraine et en ne pouvant ré-
primer  un mouvement d’humeur 
agressif sanctionné par un carton 
rouge, le défenseur de l’Arsenal 
ne s’est pas montré sous son meil-
leur jour. Le football français qui 
traverse en ce moment une période 
difficile avec une cote de popula-
rité en baisse  n’a pas réussi à redo-
rer son blason.

Il y a malheureusement peu de 
chance pour que les Bleus gagnent 
leur billet pour le Brésil mardi pro-
chain, mais s’ils le faisaient, ne ris-
queraient-ils pas de réitérer leurs 
contre-performances de 2008, 
2010 et 2012 ? 

Climat
Les records de chaleur et la 
hausse du niveau de la mer  
inquiètent les scientifiques

D’après l’OMN (Organi-
sation Météorologique 
Mondiale), l’année 

2013 pourrait être une des plus 
chaudes depuis 1850, date des 
premiers relevés météo.
De plus, le niveau des mers a 
enregistré une hausse moyenne 
de 3,2 mm par an dépassant les 
chiffres de la première décen-
nie du XXIème siècle, et repré-
sentant le double de la hausse 
enregistrée pendant le siècle 
précédent (1,6mm/an)
Le secrétaire général de 
l’OMN, Michel Jarraud, ex-
plique que plus de 90% de la 
chaleur issue des gaz à effet 
de serre est absorbée par les 
océans, ce qui facilite la fonte 
de la calotte glaciaire.

Même si l’augmentation des 
phénomènes tels que les ty-
phons n’est peut-être pas direc-
tement liée au réchauffement 
climatique, ceux-ci sont plus 
durement ressentis par les po-
pulations côtières de certains 
pays où la montée des eaux est 
plus importante (12 mm par an 
aux Philippines par exemple) 
et l’affaissement des sols est 
en grande partie due à l’ex-
ploitation humaine des nappes 
phréatiques.

Les scientifiques ont profité 
de  la 19ème conférence sur 
le climat qui se déroule en ce 
moment en Pologne, pour lan-
cer un cri d’alarme sur l’avenir 
de notre planète. 

Sport
L’équipe de France de football 
au bord du gouffreLe chanteur Antoine est à 

l’origine d’une pétition 
signée par une soixantaine 

de célébrités et qui dénonce la 
proposition de loi renforçant la 
lutte contre la prostitution.  Par-
mi les signataires on trouve des 
noms célèbres tels que  Florence 
Arthaud, Catherine Deneuve, 
Charles Aznavour, Jack Lang ou 
Louis Bertignac.
« Sans cautionner ni promouvoir 
la prostitution, peut-on lire sur 
cette pétition, nous refusons la 

pénalisation des gens qui se pros-
tituent et de ceux qui ont recours 
à leurs services, et nous deman-
dons l’ouverture d’un vrai débat 
sans à priori idéologique ». 
Antoine qui affirme qu’une telle 
loi « ne fera qu’envoyer les per-
sonnes qui font ce métier  plus 
loin dans la clandestinité »  se 
défend d’encourager la prosti-
tution contrainte. Il soutient, au 
contraire,  le gouvernement dans 
sa lutte contre ce type de prosti-
tution.

La proposition de loi qui sera 
examinée par l’Assemblée Na-
tionale les 27 et 29 novembre 
prochains, prévoit de sanction-
ner le recours à une prostituée 
par une amende de 1500 euros, 
doublée en cas de récidive, de 
quoi décourager les clients du  
« plus vieux métier du monde ».
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Travail
Le compte pénibilité pour les retraites 
est dans le collimateur du patronat

La réforme des retraites 
qui doit être débattue pro-
chainement à l’Assemblée 

Nationale, s’enrichira d’un pro-
jet sur la  prise en compte de 
la pénibilité pour les personnes 
ayant travaillé la nuit ou dans un 
environnement agressif. 
Par une lettre ouverte au Premier 

Ministre, les principales orga-
nisations patronales se sont éle-
vées contre cette mesure qu’ils 
considèrent comme un « nou-
veau coup porté à la compétiti-
vité et à l’emploi » par des moda-
lités lourdes et coûteuses.
La prise en compte de la péni-
bilité au travail concernerait 

20% des travailleurs du privé et 
pourrait être assortie d’un départ 
en retraite anticipé ou d’une re-
conversion pour les personnes 
concernées Le Medef, l’UPA, la 
CGPME, la FNSEA et l’UNAPL 
demandent au gouvernement 
« une compensation réelle des 
charges nouvelles liées à ce dis-
positif» et «une simplification 
drastique de ses modalités».

Outre l’aspect économique,  
la prise en compte de la pénibili-
té envoie un message négatif sur 
le fait que le travail est pénible 
alors que le nombre des chô-
meurs augmente et que les entre-
prises se mobilisent pour amé-
liorer les conditions de travail.

Connaissez-vous Bitstrips ? 
Cette application, déjà utili-
sée par quelque 20 millions 

de personnes sur Facebook,  est un 
générateur de bande dessinée per-
mettant de créer votre « avatar »  
que vous mettrez en scène dans un 
univers de BD. Lancée en 2008 par 
Jacob Blackstock, son créateur et 
directeur artistique, cette applica-
tion est actuellement  la plus télé-

chargée depuis la plateforme App 
Store et vient en 9ème position sur 
Google Play. Selon son créateur, 
« elle vous transforme, vous et 
vos amis, en une galerie de per-
sonnages de bandes dessinées ».  
Vous pouvez, en choisissant les 
cheveux, les yeux, la forme du 
visage, créer un « mini-vous » que 
vous mettrez en situation en fai-
sant référence à votre vie. 

Technologie
Avec Bitstrips, 
vous racontez votre vie en BD sur Facebook
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Culture 11
CinémaSorties

Il était une forêt, 
réalisé par Luc Jacquet, 
documentaire français. 
Sorti le 13 novembre 2013.

Il était une forêt, nous invite à une décou-
verte inédite des forêts tropicales primaires. 
Pour la première fois, une forêt tropicale 
va naître sous nos yeux. De la première 
pousse de la forêt pionnière au développe-
ment des liens entre plantes et animaux, ce 
ne sont pas moins de sept siècles qui vont 
s’écouler devant vous. Un voyage inédit, 
époustouflant, spectaculaire, nécessaire…
La rencontre entre le réalisateur et le bota-
niste Francis Hallé a donné naissance à ce 
film d’immersion totale au cœur d’un pou-
mon vert, garant de la vie sur terre. Seule 
la magie du cinéma, ses travellings in-
croyables et ses vues aériennes pouvaient 
offrir une plongée exceptionnelle dans ce 
monde totalement sauvage où chaque or-
ganisme joue un rôle essentiel. Une véri-
table ode à la nature, poétique, amoureuse, 
reconnaissante.

A

Cinéma

La Vénus à la fourrure, 
réalisé par Roman Polanski, 
comédie française. 
Sorti le 13 novembre 2013.

Une comédienne faussement godiche en-
voûte un metteur en scène trop arrogant... 
Leur jeu coquin autour d’une adaptation 
d’un livre de Sacher-Masoch (qui a ins-
piré le terme «masochisme») amuse et 
envoute par ses sarcasmes, sa virtuosité et 
son glamour. Emmanuelle Seigner et Ma-
thieu Amalric, sont bluffants et emportent 
ce conte délicieusement pervers en véri-
table jouissance pour le spectateur. Sur-
prenante, détonante, étourdissante, im-
prévisible et sexy en diable, Emmanuelle 
Seigner joue à merveille la partition sub-
tile du film. On aime quand l’humour 
et  la finesse s’invitent dans l’univers 
délicieusement sulfureux de Polanski. Le 
réalisateur s’amuse, le spectateur jubile.

Adainville
Le paparazzi Jean-Claude Elfassi 
en procès contre Guillaume Canet

Les deux hommes sont 
actuellement en procès. 
Le paparazzi a déposé 

une plainte pour vol avec vio-
lence et arme à l’encontre de 
l’acteur. L’incident entre les 
deux hommes remonte à 2011, 
peu après la naissance du pre-
mier enfant de la star avec sa 
compagne Marion Cotillard. 
Guillaume Canet réplique en 
attaquant le photographe pour 
dénonciation calomnieuse par 
voie de citation directe. 

Elfassi a été relaxé mais a 
maintenu sa plainte. « Il y a 
deux ans, j’ai croisé le che-
min de Canet et Cotillard, de 
retour chez eux quelques jours 
après la naissance de leur fils, 
à Adainville, un patelin dans 
lequel j’habite depuis plus de 
vingt-cinq ans. Alors que je me 

baladais avec mon fils, sans 
appareil photo, Canet m’a 
aperçu puis a menacé de me 
frapper avec une barre de fer. 
Je me suis réfugié avec mon fils 
dans la voiture. Il a d’ailleurs 
filmé toute la scène avec son 
téléphone portable. Canet le lui 
a arraché des mains.» raconte 
Elfassi. 
Une version des faits qui n’est 
évidemment pas celle de Guil-
laume Canet : « Je n’ai pas en-
vie qu’un paparazzi me nique  
la plus belle journée de ma vie. 
Je suis une personne normale : 
je pense que si je venais chez 
vous, le jour de la naissance 
de votre enfant, et que je ren-
trais dans votre intimité, vous 
auriez beau ne pas être une 
superstar, ça ne vous plairait 
pas ». Guillaume Canet, qui a 
été contraint de reconnaître les 

faits de violence, avec la vidéo 
du fils d’Elfassi utilisée pour 
preuve, risquerait cinq ans de 
prison ferme et au minimum 
une amende. Le Tribunal de 
Versailles doit rendre son ver-
dict en juin 2014.

Juste après son premier pas-
sage à l’Olympia programmé 
le 20 novembre, Zaho s’arrête 
à Achères trois jours plus tard 
pour un concert au Sax à l’occa-
sion des 20 ans du Bateau Vivre, 
la structure jeunesse de la ville. 
Révélée par la chanson « C’est 
chelou » en 2008, l’artiste al-
gérienne s’est depuis offert une 
certaine notoriété dans le monde 
du R’n’B grâce à des collabora-
tions avec des artistes comme 
Sean Paul, La Fouine ou encore 
Justin Nozuka. En tournée dans 

toute la France jusqu’à la fin de 
l’année, elle débarque dans les 
Yvelines avec son second al-
bum, « Contagieuse », sorti 
en 2012 et récemment réédité 
avec six morceaux supplémen-
taires. Toujours à la recherche 
de nouvelles expériences et de 
nouveaux styles musicaux à 
explorer, elle nous propose no-
tamment un duo inattendu avec 
la chanteuse britannique Tara 
MacDonald. Zaho sait prendre 
des risques et ce n’est pas son 
public qui va s’en plaindre...

Sortie - Achères
Zaho contamine Achères
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Carrières-sous-Poissy
Violences faites aux femmes : 
la ville combat les idées reçues

Dans le cadre l’associa-
tion Élu/es Contre les 
Violences faites aux 

Femmes (ECVF) dont elle 
est adhérente depuis 2009, la 
ville de Carrières-sur-Poissy 
propose l’exposition «Dé-

construire les idées reçues 
sur les violences faites aux 
femmes» à l’Hôtel de Ville. 
Prévue du 19 au 30 novembre, 
cette initiative symbolise 
l’engagement de la municipa-
lité dans le domaine de la lutte 
pour l’égalité homme-femme 
et contre le sexisme. Elle sera 
composée de 24 panneaux des-
tinés à remettre en cause sept 
idées reçues véhiculées sur les 
violences faites aux femmes. 
«L’exposition nous tient par-
ticulièrement à cœur. Elle ré-
pond au besoin impérieux de 
porter sur la place publique 
des problèmes qui restent trop 
souvent cantonnés à la cellule 
familiale», résume le maire de 
Carrières, Eddie Aït.

Samedi 23 novembre à 18h, salle de spectacle Le Sax à Achères. 
Renseignements : 01 39 11 86 21 ou sur www.lesax-acheres78.fr

Elu d’opposition depuis 2008 
à Triel-sur-Seine au sein 
du conseil municipal dirigé 

par Joël Mancel (UMP), Frédé-
ric Spangenberg (SE) prévoit de 
constituer une liste ouverte à tous, 
il souhaite ainsi privilégier les 
intérêts communaux plutôt que la 

politique. 
Principaux fers de lance de 
ce nouveau candidat déclaré :  
empêcher que Triel-sur-Seine 
ne devienne une ville dortoir et 
s’opposer au projet de décharge 
de millions de tonnes de remblais 
sur les terrains de la plaine

Triel-sur-Seine 
Frédéric Spangenberg 
à la conquête de la mairie

Près de la moitié des locaux 
de la police en France 
sont vétustes ou délabrés. 

Selon un rapport du sénateur 
Jean-Vincent Placé (EELV), 
l’Île-de-France est particuliè-
rement touchée par ce manque 
d’hygiène qui prend des pro-
portions inquiétantes.
En ce qui concerne les Yve-
lines, il y a notamment le cas 
des Mureaux où les problèmes 

persistent même si un nouveau 
bâtiment est prochainement 
attendu prochainement. 
Résultat : ces derniers exercent 
chaque jour leur métier dans la 
peur d’un incident grave. Autre 
détail édifiant, rats et cafards 
font partie du quotidien des 
forces de l’ordre, également 
soumis à des odeurs pestilen-
tielles provenant de vieilles 
canalisations.

La ville de Marly est aussi 
concernée par ces conditions 
de travail difficiles. Dans cet 
autre bâtiment, les toilettes ne 
sont plus accessibles, considé-
rées non sans humour comme 
une «zone d’insalubrité non 
prioritaire.» En raison d’un 
manque de moyens, l’entretien 
de ces locaux n’est clairement 
pas la priorité.

Yvelines / Les Mureaux
Des commissariats en quête de propreté 

A

« La ville a récemment adhéré 
au Réseau National de Démo-
cratie Participative. Les habi-
tants sont désormais bien plus 
impliqués dans la vie locale. 
L’unanimité autour de cette 
adhésion nous conforte dans 
notre choix d’avoir installé 
un processus de concertation 
généralisée baptisé Ville 100% 
participative. L’adhésion 
constitue pour nous une belle 
opportunité de porter un peu 
plus haut les valeurs de bien 
commun et d’intérêt général », 
explique Eddie Aït, Maire de 

Carrières et Conseiller régional 
d’Île-de-France dans le der-
nier communiqué de presse de 
la commune. Trois axes de ce 
100% participatif : développer 
la cohésion sociale, améliorer 
la gestion locale et favoriser la 
démocratie.

Une belle idée sur le principe 
qui en fait rire jaune plus d’un 
car certains Carrièrois ap-
portent des avis bien différents 
à la réalité. Petit florilège pour 
rappel… Thierry Dornber-
ger, président de l’ASAEECC  

(Association de Soutien des 
Activités économiques, de 
l’Emploi et des Consomma-
teurs), José Aparicio, tête de 
liste Modem aux prochaines 
élections ou, dernièrement 
encore, Philippe Berton,  
président du Co.ZAC (collectif 
de défense des intérêts des Car-
riérois), qui dénonçaient très 
récemment cette version offi-
cielle d’une « démocratie mu-
nicipale 100% participative »  
en contradiction avec la cen-
sure et les pratiques constatées 
au quotidien.

Carrières sous Poissy
La Ville 100% participative uniquement sur le papier ?

Le groupe «Al Awadah», compo-
sé d’adolescentes palestiniennes 
âgées de 12 à 16 ans, sera pré-
sent au cinéma Le Chaplin à 
Mantes-la-Jolie le 21 novembre 
prochain. Soumises au silence et 
à des conditions de vie difficile 
dans leur camp de Shu’Fat, situé 
à quelques kilomètres de Jérusa-
lem, ces jeunes filles veulent par-
tager leur culture avec le public 
mais aussi évoquer la réalité de 
leur quotidien.
Afin de pouvoir construire de 
nouvelles colonies, les autori-
tés israéliennes s’apprêtent ac-
tuellement à détruire 2000 loge-
ments dans ce camp de réfugiés 
qui entend continuer d’aler-
ter l’opinion internationale. Un 
petit spectacle de danses et de 
chants traditionnels est program-
mé au début d’une soirée pla-
cée sous le signe de la solidari-
té. Des échanges avec le groupe 
«Al Awadah» sont ensuite atten-
dus au sujet de ses espoirs d’ave-
nir ou encore de la façon dont 
il envisage la construction d’un  
futur État palestinien.

Sortie - Mantes-la-Jolie
Hommage à la Palestine

Concert de soutien 
à la Palestine, 

le jeudi 21 novembre 
à 20h30 à l’ECM Le Chaplin 

de Mantes-la-Jolie. 
Renseignements : 

bauret@wanadoo.fr

Le premier conseil de la 
communauté de communes 
Vexin-Seine, désormais 

élargie à 17 communes (contre 
8 auparavant), a eu lieu le 14 
novembre dernier à Meulan. 

Nouvelle formule composée au-
jourd’hui de 52 élus représentant 
70 000 habitants mais pas nou-
veau président puisque Bruno 
Caffin (DVD) a été renouvelé 
dans ses fonctions de président. 

Meulan
Bruno Caffin présidera 
à nouveau Vexin-Seine

Le 26ème Prix Goncourt 
des lycéens a été attri-
bué, le 14 novembre à 

Rennes, à l'écrivain et jour-
naliste Sorj Chalandon pour  
Le Quatrième Mur. 
Parmi le jury réuni à Rennes 
et chargé de décerner cette 
récompense figurait Étienne 
Breteaux, élève en 1ère litté-
raire au lycée François Villon 
des Mureaux. Faire partie a été 
une véritable surprise pour lui.  

«Ça m'est tombé dessus comme 
ça, nous confie-t-il. A ma 
grande surprise, j'ai été élu 
très facilement à chaque fois.» 
Attiré dans un premier temps 
par Le Cas Eduard Einstein de 
Laurent Seksik, le Muriautin 
s'est finalement rallié à la ma-
jorité. «Le livre de Sorj Cha-
landon ne partait pas favori au 
début. Mais quand j'ai lu la fin 
de ce livre qui est choquante et 
poignante à la fois, j'ai chan-

gé d'opinion. C'est vraiment 
exceptionnel», assure Étienne 
Breteaux. 

Mais s'il n'est pas encore 
adepte de «ce genre de livres» 
du haut de ses 17 ans, cette ex-
périence le conforte dans l'idée 
que la littérature doit faire par-
tie de son quotidien à l'avenir. 
«Depuis trois ou quatre ans, je 
rêve d'être écrivain.»   

Les Mureaux
Un lycéen au Goncourt

D’où vient votre prénom peu 
commun et ce pseudonyme ?

Il vient de Bretagne d’où je suis 
originaire. Il y a une traduction 
qui n’est pas très sympa donc 
je préfère ne pas la dire. Pour 
mon pseudonyme, j’ai pré-
féré garder le prénom car il 
est assez décalé comme ça. Et 
mon nom de famille ne collait 
pas du tout et j’ai découvert 
que ma grand-mère paternel 
s’appelait Fey. J’ai appris 
qu’elle était une chanteuse 
de rue et que je tiens d’elle 
toutes mes caractéristiques 
physiques. C’est un hommage.

Comment s’est produit le dé-
clic qui a transformé la chan-
son en métier ?

J’ai commencé l’accordéon à 
8 ans avant de débuter la gui-
tare à 15 ans pour m’accompa-
gner au chant. Ça a permis de 
composer et de faire des petits 
concerts dans des bars. Un pre-
mier déclic s’est produit avec 
mon premier groupe de rock-
métal et ensuite avec un groupe 
de funk. On m’a dit que je pou-
vais faire autre chose que des 
petits concerts pour le loisir...

La ville de Mantes-la-Jolie 
vous rappelle forcément des 
bons souvenirs, non ?

Oui le festival Bulles de Mantes 
avait effectivement été une 
belle exposition. A l’époque, on 
avait pas eu de bol puisqu’on 
jouait à l’heure de manger et 
ce n’était pas très facile (rires). 
En Bretagne, c’est assez facile 
et je peux aller partout. Mais 
ici, je n’ai pas de repères.

Qu’avez-vous ressenti lors-
que vous avez eu ce premier 
album entre les mains ?

Je me suis retenu de crier. Mon 
guitariste est venu me voir à 
Quimper avec le fameux co-
lis. Ça a été une sacré claque 
déjà. On a beau travailler et 
savoir que ça va se faire, on 
ne réalise pas toujours. J’avais 
la main qui tremblait en met-
tant le CD dans le poste et j’ai 
pleuré. Je ne pouvais pas faire 
autrement. L’enregistrement a 
débuté en juillet avec l’idée de 
faire quelque chose de simple. 
Mais ensuite il y a eu tout un 
gros travail qui a demandé 
plus de temps que prévu.

A quoi peut s’attendre le  
public du CAC Georges 
Brassens le 21 novembre ?

Il va y avoir deux compositions 
que j’ai terminé il y a deux 
semaines après avoir terminé 
l’album. Au niveau des reprises, 

comme j’écoute beaucoup de 
choses différentes, il y a aura 
vraiment de tout, que ce soit en 
français et en anglais. Et des 
morceaux d’accordéon éga-
lement. C’est-à-dire pas mal 
de découvertes pour le public.

Les manifestations qui se dé-
roulent actuellement en Bre-
tagne pourraient-elles vous 
inspirer ?

J’étais en plein dans les mani-
festations et je n’étais pas très 
calme. Je suis psychologique-
ment très bretonne. Même si je 
ne suis pas très concernée, il y 
a toujours eu cette grande so-
lidarité en Bretagne. Si je dois 
écrire quelque chose, ce sera 
avec un fond comique. C’est 
toujours risqué de s’aventurer 
sérieusement sur un sujet po-
litique. On va éviter d’avoir 
une étiquette trop tôt...…

Entretien à retrouver en  
intégralité sur notre site : 
www.lagazettedumantois.fr

Sortie - Mantes-la-Ville
Oanell Fey : «Une sacré claque»

Oanell Fey s’apprête à présenter son tout premier album «  P’tit clou  » au CAC Georges  
Brassens à Mantes-la-Jolie le 21 novembre. Rencontre avec une artiste au caractère bien trem-
pé qui revient avec émotion sur la réalisation d’un rêve.  

@
La

 G
az

et
te

 d
u 

M
an

to
is

François Garay, le maire (DVG) 
des Mureaux, a été nommé cheva-
lier dans l’ordre national du Mé-
rite. Il a été élevé dans la promo-

tion du 14 novembre du ministère 
de l’Education nationale au titre 
de la Réussite éducative 

Les Mureaux
François Garay chevalier 
de l’ordre du Mérite @

Za
ho

Une nouvelle tendance 
inquiète la brigade des 
stupéfiants du commis-

sariat de Mantes-la-Jolie.  De 
la cocaïne d’une qualité rare, 
atteignant jusqu’à 95% de taux 
de pureté, a récemment été sai-
sie par trois fois dans la ville. 
Alors que les forces de l’ordre 
sont habituées à des taux bien 
inférieurs, aux alentours de 30 
à 40%, les risques d’overdose 
ou de crise cardiaque sont ac-
crus pour les consommateurs.
Difficile pour l’heure d’ex-
pliquer ce phénomène qui 

contraste avec les pratiques ha-
bituelles et peut avoir comme 
conséquence d’attirer de 
nouveaux clients. Provenant 
directement des pays produc-
teurs d’Amérique du Sud, la 
cocaïne pure est généralement 
coupée par les différents inter-
médiaires qui la font transiter 
jusqu’aux quartiers. Entre six à 
dix, ces entremetteurs utilisent 
alors du paracétamol ou de la 
caféine pour faire redescendre 
le taux de pureté jusqu’à 60% 
maximum.

Mantes-la-Jolie
De la drogue toujours plus pure
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Boxe

Les Mureaux - Boxe 

Gala mixte « Les héros du ring », nos locaux 
multiplient les ceintures internationales
Avec trois combats professionnels d'anciens membres de l'équipe de France amateur, 

dont deux pour des titres WBC Mediterranée de boxe anglaise, un duel européen de 
Kick Boxing avec le local Mustapha Rousso (ASKB), plusieurs combats amateurs de 

boxe anglaise, une démonstration de Pancrace, l’ambiance était au rendez-vous vendredi der-
nier rue Salvador Allende aux Mureaux.

«Nous avons initié ce gala 
mixte pour mettre en valeur 
les combattants issus des clubs 
de la ville. C'est une idée qui a 
germé entre Ali Hallab et moi. 
C'est une première expérience 
qui a été assez compliquée à 
mettre sur pied, notamment 
au niveau des autorisations 

et un contexte économique 
difficile  », souligne Ali Rih, 
président du BAM Les Mu-
reaux. Eu égard du succès de 
la soirée, les organisateurs ne 
peuvent qu’être fiers du travail 
qu’ils ont fournis aux côtés de 
leurs disciples. 

 

Ali Hallab remporte la cein-
ture WBC Med des super-coqs 
après une magnifique vic-
toire aux points face à l'espa-
gnol Angel Lorente. «  Digne 
d’un mythe du ring. Il a vrai-
ment du talent » confie Nadia 
Aghiouas, pilier associatif de 
la commune. Cette victoire 
permet à l’éducateur sportif 
muriautin de se hisser dans le 
top 5 de sa catégorie au cham-
pionnat d’Europe. Outre Ali 
Hallab en super-coqs, deux de 
ses anciens coéquipiers chez 
les Bleus ont à leur tour mon-
tré ce qu’ils valaient sur le ring 
en remportant leurs combats.  
Il s'agit de Daouda Sow, mé-
daillé d'argent aux jeux de 
Pékin (2008), champion de 
France 2011 des poids légers, 
et du poids mouche Redouane 
Asloum, opposés respective-
ment au Letton Jevgenijs Fjo-
dorovs et à l'Italien Gianpietro 
Marceddu également pour le 
titre WBC Méditerranée.   

Redouane Asloum (en bleu) remporte le titre de champion Méditerranéen (mouches)

Les Mureaux - Boxe 

Portrait :
Warren Esabe 
où le félin du ring

Du haut de ses 17 ans, 
Warren en a sous le 
pied. Dernier né du 

Boxing Amical des Mureaux, 
cher au président Ali Rih, War-
ren est un pur produit de l'école 
de boxe muriautine. 
Si le rejeton s’est incliné au 
championnat d’Europe en 
Russie, il n’y voit en aucun 
cas un frein à ses aspirations. 
Véritable félin en cage quand 
il combat, il rêve du mondial 
depuis ses débuts sur le ring, 
bien qu’ils fussent tardifs. 
C’est en 2010 qu’il décide de 
rejoindre le BAM après s’être 
essayé à l’art du ballon rond à 
l’OFCM. « Depuis que je suis 
tout petit, j’ai toujours été at-
tiré par la boxe bien que mes 
parents étaient plutôt contre. » 
Aujourd’hui, il s’entraîne deux 
heures tous les soirs pour at-
teindre ses objectifs et c’est 
grâce au soutien de ses frères 
que le sociétaire du BAM a été 
sélectionné par la FFB pour 
évoluer à l’international. 
Quand on demande à Warren 
quel a été son meilleur sou-
venir, il répond sans hésiter 
la mise de gants avec Aziz  
Hallab  : « A partir de ce mo-

ment-là, j’ai su que j’allais 
percer dans la discipline. L’en-
traîneur comparait mes dépla-
cements à ceux de Cassius 
Clay… flatteur à 15 piges. »

Beau gosse, c’est comme ça 
qu’il se définit. Mais derrière 
ses airs de charmeur endurci, 
c’est un homme sensible à qui 
on a à faire. A des milliers de 
kilomètres de ses proches, 
Warren compte les jours, ayant 
hâte que sa vie d’adolescent 
reprenne son cour. 
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du Mantois & des deux Rives

Mantes-la-Jolie
PLONGEE AU CŒUR DU CENTRE MEDICO-SOCIAL DU LAC

www.lagazettedumantois.fr

Centre Médico-Social 
du Lac, rue René 
Duguay Trouin  

à Mantes-la-Jolie
Tél. 01 30 94 32 00

L’ancienne clinique du Val Fourré a opéré avec succès sa transformation en proposant une offre médicale et sociale unique dans le département.  
Pluridisciplinaire, ce centre de santé valorise aujourd’hui le regroupement des compétences au profit du patient. Une mutualisation des moyens 
qui a valeur d’exemple en matière d’organisation, d’examens et de diagnostics. Explications.

Qu’est devenue l’ex-clinique du Val Fourré à la suite du transfert, en 2008, de son activité sur Aubergenville ? La question est pertinente tant cet établissement man-
tais a réussi sa mue tout en restant au cœur du système médical et social avec, pour effet, une large palette de services en direction des patients. Au départ, de grands 
travaux de réhabilitation ont été effectués sur le bâtiment : changement de tous les ouvrants, ravalement intégral de la façade et réfection de la toiture afin de donner à 
l’ensemble une nouvelle identité visuelle. Cet immeuble de 5 000 m2 devenu « maison médicale pluridisciplinaire » a ainsi été restructuré pour recevoir de nombreux 
praticiens de différentes spécialités qui consultent ici avant d’effectuer leurs interventions chirurgicales dans d’autres établissements du Mantois. Les consultations 
se font donc sur place, y compris celles des anesthésistes, et les opérations chirurgicales sont effectuées à Aubergenville ou dans d’autres cliniques du département 
selon les pathologies. 

Une technologie de pointe

Le centre offre un vaste éventail : cardiologie, orthopédie, urolo-
gie, pédiatrie, néphrologie… Le site s’étoffe de jour en jour avec 
l’arrivée de nouvelles spécialités telle l’ophtalmologie attendue 
début 2014. Présent également un cabinet de radiologie qui réa-
lise la totalité des actes d’imagerie incluant l’échographie et fait 
aussi office de centre de dépistage du cancer du sein. A ce titre, un 
mammographe de dernière génération accompagné de sa station 
de lecture équipe le service. Plus globalement, un pôle d’infir-
mières assure les soins courants. L’endocrinologie qui traite des 
maladies métaboliques comme le diabète sera prochainement 
intégrée. Quant à l’orthophonie et l’ostéopathie, elles feront leur 
entrée avant la fin de l’année. Bref, beaucoup de mouvements au 
profit de la santé et des malades.

Visibilité et accessibilité

Outre l’activité médicale, le 
centre médico-social loge dans 
ses murs la coordination géron-
tologique du Mantois qui prend 
en charge la gestion et le suivi 
des personnes âgées, la coordi-
nation handicap locale du Man-
tois ainsi que d’autres services 

sociaux du Conseil général. Ici 
encore, la centralisation des 
différentes unités sur une seule 
et même adresse offre une 
meilleure visibilité et facilite 
les démarches des usagers.

Afin d’en faciliter l’accès, une 
signalétique urbaine sera ins-
tallée en début d’année. Le 

centre, agrémenté d’un grand 
parking, est bordé par le bassin 
d’aviron et par le quartier des 
Garennes qui a été avantageu-
sement réaménagé de 2009 à 
2011 par la CAMY, l’EPAMSA 
et le Conseil général. Ce travail 
collectif a permis de refaire de 
ce secteur du Val Fourré un es-
pace à vivre.

L’avenir 
est au regroupement
Ajoutons encore à ces presta-
tions, un service de consulta-
tions non programmées qui cor-
respond aux « petites urgences ».  
Ouvert du lundi au samedi, 
il gère sans rendez-vous un 
flux de 80 à 90 patients/jour et  
répond à un besoin croissant de 
la population. 

Autre initiative : 
un cabinet dentaire ouvert  
depuis quelque mois avec, en 
prévision, la mise en place 
d’un second cabinet dédié aux 
urgences en liaison étroite avec 
des praticiens de Mantes et 
des communes environnantes. 
Enfin, situé au troisième étage 
du bâtiment, un centre de dia-
lyse regroupant dialyses lourde, 
médicalisée et autodialyse com-
plète le dispositif thérapeutique. 

Côté projet, à court terme est 
prévu l’ouverture d’un impor-
tant service de médecine du 
sport qui permettra de suivre 
les jeunes des différentes asso-
ciations sportives locales. Cette 
concentration de spécialistes 
disposant au sein d’une maison 
médicale de leur propre cabinet 
représente un réel atout en terme 
de santé pour Mantes. Polyva-
lence disciplinaire et efficacité 
du système enrichissent ici une 

approche globale du traitement 
préventif ou curatif des patients. 
La dissémination des spécialistes 
établis un peu partout en ville 
appartient à une époque révolue, 
l’avenir est au regroupement !  

Dans le virage qu’il opère depuis 
2009, ce centre médicalisé a su 
s’attacher des compétences hu-
maines et professionelles dans 
un environnement performant.

Dépistage du cancer du sein : le service de radiologie est équipé d’un mammographe de dernière génération et d’une station de lecture.

L’osmoseur : un circuit complexe transforme ici, 
après décalcification et déchloration, l’eau brute 
en eau pure. Le générateur de dialyse : l’appareil permet la filtration 

et l’épuration du sang des patients avec un matériel à usage unique.Le cabinet dentaire

Le comptoir d’accueil des services 
sociaux du Conseil général.

Le personnel d’encadrement assure au quotidien la bonne marche de l’établissement.
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BÉLIER : Vous devrez 
prendre sur vous, afin de cla-
rifier quelques petits conflits 
avec vos collègues ou vos 
supérieurs. Vous vous sentirez 
plutôt seul sur le plan amou-
reux.

TAUREAU : Vous aurez 
l’impression que l’on vous 
cache beaucoup de choses, en 
particulier sur l’affectif. Côté 
boulot, vous vous donnerez à 
fond et cela portera ses fruits.

GÉMEAUX : Les évène-
ments tournent en votre fa-
veur progressivement côté 
professionnel. Côté cœur, on 
risque de vous faire quelques 
scènes de jalousie.

CANCER : On vous cache 
des choses, vous pourriez bien 
apprendre une trahison. Le 
tout sera de rester concentré 
sur votre travail afin de mini-
miser les dégâts. 

LION : Quelques ralentisse-
ments auront lieu dans votre 
activité ou projet, mais cela ne 
vous empêchera pas de mener 
à bien vos choix.

VIERGE  : Votre énergie sera 
à son comble cette semaine, 
cela vous aidera énormé-
ment à prendre des décisions 
importantes dans le domaine 
professionnel.

BALANCE : De magnifiques 
opportunités vous seront pro-
posées, il sera question de 
ne pas passer à côté des bons 
choix. Côté cœur, il y aura de 
l’eau dans le gaz !

SCORPION : Vous remettrez 
en question vos capacités avec 
une petite note de dévalorisa-
tion au passage. Côté cœur, 
vous trouverez votre stabilité 
avec votre partenaire heureu-
sement.

SAGITTAIRE : Un brin 
d’agressivité viendra ternir 
vos relations avec vos col-
lègues ou supérieurs. Vous 
parviendrez à conserver un 
certain équilibre dans votre 
relation sentimentale.

CAPRICORNE : On vous 
entend encore vous plaindre 
et regretter vos actions pas-
sées. Vous perdez beaucoup 
de temps au lieu d’agir ! 

VERSEAU : Cette semaine, 
vous recevrez beaucoup 
d’adversité de la part de vos 
collègues et supérieurs. Vous 
devrez faire face en contrôlant 
vos réactions. 

POISSONS : L’expression « 
ça plane pour moi » vous ira 
comme un gant ! Attention 
aux désillusions. Côté boulot, 
vous aurez bien du mal à vous 
concentrer...

www.contact-voyance.com

se soigner avec les épices !

Les lingettes nettoyantes 
Les lingettes pour bébé sont 
principalement dédiées à 
la toilette du visage ou des 
fesses. Dans tous les cas, elles 
sont imbibées de produit net-
toyant et sont généralement 
hypoallergéniques. Plus ou 
moins épaisses, elles sentent 
bon et dépannent pour tout 
nettoyage urgent ! Vous pou-
vez les utiliser pour : rempla-
cer ponctuellement un déma-
quillant. Elles sont parfaites 
pour se débarbouiller le visage 
et les mains. 
    
La cold cream
Cette crème ultra-riche aussi 
appelée «cérat cosmétique» 
est souvent présente dans les 
gammes bébés pour protéger 
leur peau du froid. Sa texture 
très épaisse, elle possède une 
formule «regraissante». Vous 
pouvez l’utiliser comme : 
crème à tout faire pour proté-
ger les endroits exposés pen-
dant l’hiver (nez gercé, mains) 
mais aussi sur le visage pen-
dant les sports d’hiver par 
exemple, quand la peau subit 
les températures basses, ou 
encore sur toute partie du 
corps sujet à déshydratation 
ou gerçures.

Les eaux nettoyantes
Ces eaux nettoyantes sans 
rinçage peuvent être utilisées 
pour laver bébé des mains au 
visage mais sont souvent pré-
disposées au change pour fina-
liser le nettoyage des fesses de 
bébé. Vous pouvez les utiliser 
: comme une lotion pour vous 
débarrasser des impuretés ou 
finaliser votre démaquillage. 

 Les gels lavants 
Les gels nettoyants moussants 
dédiés aux bébés ont une base 
lavante douce spécialement 
étudiée pour nettoyer sans 
assécher la peau de bébé, 
tout comme les gels douche 
surgras pour bébé, eux enri-
chis en agents nourrissants, 
pour garder la peau souple 
et hydratée. Vous pouvez les 
utiliser comme : gels douche, 
pour vous laver les mains ou 
le visage, même si leur action 
lavante est un peu légère, les 
peaux sensibles apprécieront 
leur douceur. 
  
Les shampoings
Formules douces et base la-
vante respectueuse du cuir 
chevelu, les shampoings pour 
bébé sont souvent utilisés pen-
dant de nombreuses années par 
les petites filles. Vous pouvez 
les utiliser pour un lavage de 
temps en temps, pour retrou-
ver leur doux parfum et des 
cheveux glissants, mais il vaut 
mieux éviter d’en faire son 
unique shampoing car sa base 
lavante est trop douce pour la-
ver en profondeur les cheveux 
adultes et les débarrasser de 
toutes leurs impuretés. 

Beauté Utilisez les produits de votre bébé

14 Au féminin

Bien-être
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BeautéPsychoMode

Amenez la chose 
progressivement 
Même si vous êtes sûres de vos 
sentiments, trop de précipitation 
dans votre façon de faire n’est pas 
conseillée. Avant de lui annoncer 
le fatidique «c’est fini», balisez le 
terrain en espaçant bien avant vos 
rendez-vous ou vos câlins, en ces-
sant d’employer les «Je t’aime», 
«Mon chouchou» et autres petits 
mots doux. En bref, montrez-vous 
moins présente et moins affec-
tueuse. Ca le préparera psycholo-
giquement à ce que vous allez lui 
annoncer... 

Consacrez du temps 
à votre annonce
Même si la tentation est grande 
de lui balancer la chose par SMS 
ou entre deux portes avant qu’il 
ne parte au boulot, n’y cédez pas! 
Prévoyez un vrai moment, autour 
d’un café ou d’un repas, donnez 
à votre futur ex de l’espace pour 
qu’il puisse exprimer sa tristesse 
ou son ressentiment. 

Ne vous mettez pas 
sur le mode reproche 
Plutôt que d’affirmer que vous le 
quittez parce que c’est un imma-
ture pathologiquement attaché à 
sa mère ou parce que son côté dé-
pressif vous plombe (ce qui n’est 
pas loin de la vérité), choisissez 
plutôt de dire que vos sentiments 
ne sont plus ce qu’ils étaient au-
trefois. Mais que vous ne regrettez 
aucun des instants que vous avez 
passés avec lui. 

Ne donnez pas de détails 
inutilement blessants 
Evitez de la même manière de lui 
préciser qu’il n’a été pour vous 
qu’un mec de transition ou un 
pansement pour oublier votre ex. 

N’exhibez pas 
le nouvel amour de votre vie 
Et si une tierce personne a motivé 
cette séparation et même si la per-
sonne en question est une sorte 
d’hybride de Brad Pitt (pour le 
physique) et d’Einstein (côté neu-
rones), résistez à l’envie de vous 
montrer tout de suite à ses côtés. 
Et de crier votre bonheur sur les 
toits... Imaginez ce que vous res-
sentiriez si vous voyiez votre 
néo-ex parader, le lendemain de 
votre rupture, avec un sosie d’Eva 
Mendes à gros QI ! 

Mode d’emploi pour une séparation en douceur Psycho

L’accessoire malin 
pour une belle silhouette
Bien plus qu’un accessoire de 
mode, la ceinture est un atout pour 
votre silhouette et votre style, à 
condition de savoir la porter. La 
ceinture souligne la silhouette, 
met en valeur la taille, permet de 
jouer sur de nouveaux volumes 
et de masquer un petit ventre ou 
des hanches un peu trop larges en 
la plaçant où il faut sur vos vête-
ments.

Oui mais avec quels vêtements 
porter la ceinture ?
La ceinture se porte sur presque 
tous les vêtements. Très tendance 
sur une veste, elle donne un côté 
chic à une chemise. Elle féminise 
aussi au maximum une robe droite 
ou ample. La ceinture donne de 
l’allure à une tunique et joue la 
carte du classique sur un pantalon.

Comment la porter ?
La ceinture se porte selon votre 
style mais aussi l’allure que vous 
souhaitez. Elle apporte une va-
leur à un vêtement basique en lui 
donnant un plus. Elle peut aussi 
transformer un produit classique 
comme un trench ou une veste de 
tailleur en une pièce plus tendance.

Version classique, portez votre 
ceinture dans les passants de votre 
pantalon ou votre short avec votre 
haut rentré dans votre bas. Sur 
une robe, placez-la au-dessus des 
hanches et ajustez cette dernière 
selon votre envie. Si vous avez une 
taille fine, soulignez-la un maxi-
mum. Un petit ventre, placez votre 
ceinture légèrement lâche et faites 
blouser votre robe. On appelle cela 
jouer avec les volumes.

Comment la choisir ?
Craquez pour la ceinture large 
tressée féminine et ethnique. Le 
cuir naturel est indémodable et si 
vous voulez miser sur des valeurs 
sûres, achetez du cuir noir, rouge, 
gris et du verni pour une touche 
plus chic en hiver. Pour les fans 
de mode, osez la ceinture chaîne 
en métal que vous porterez sur une 
robe noire avec des escarpins pour 
une allure rock.

Mode Choisissez la ceinture qui vous va !

Bien-être

Eric Thiénot : www.mavieauboulot.fr/blog/

250 g d’oignons
40 g de sucre glace
8 cl de vinaigre balsamique
20 g de chocolat noir 

Recette de la semaine
Confit d’oignons au chocolat 

SUDOKU (niveau facile)

3 9 1 5

1 8

1 8 2 6 9

2 1 4 6

1 9 5 4 7

5 4 6 3

7 6 4 2 1

8 6

3 1 8 7
n° SF046 - sudoku facile

Sudoku: niveau facile

SUDOKU (niveau moyen)

2 8 5

2 5 6 3

5 9 6 4 2

3 8

4 3

5 9

9 8 6 1 2

7 6 9 4

4 2 7
n° SM046 - sudoku moyen

Sudoku: niveau moyen
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Les 7 différences : 

Le dessin de la semaine : Free Hugs

publicite@lagazettedumantois.fr

Votre publicité
dans la gazette du Mantois

Recette

Entre 5 et 6 kg : 
c’est la quantité d’olives nécessaire 

pour obtenir 1 litre d’huile.

Les personnes travaillant dans les casinos, 
en particulier les croupiers, ont les poches 
cousues. Ceci afin d’éviter les vols ou de 

dissimuler des cartes ou des jetons.

Insolites de la semaine : 
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Les épices contiennent de nombreux nutriments essentiels pour votre bien-être. Voici 5 épices 
aux vertus tonifiantes pour améliorer votre forme et soigner les petits bobos du quotidien…

Préparation :

Épluchez et émincez finement les oignons. Mettez-les dans une casse-
role avec le sucre glace et le vinaigre. Laissez mijoter à feu doux et à 
couvert pendant une bonne trentaine de minutes, le temps que les oi-
gnons soient bien confits (ajoutez éventuellement une goutte d’eau au 
milieu du temps de cuisson). Ajoutez le chocolat coupé grossièrement 
au couteau puis faites mijoter encore dix minutes. Laissez refroidir puis 
versez dans des petits pots ou des petites verrines. Ce confit se conserve 
au moins deux semaines.

Ah la douce odeur des produits pour bébé... qu’on aimerait par-
fois leur piquer! Mais au fait, si bébé ne peut pas utiliser nos 
soins à nous, l’inverse est tout à fait possible. 

Il est beau, gentil, attentionné. Mais, avec lui, l’étincelle n’est pas venue et ne viendra jamais.  
Il faut alors couper court à votre histoire, sans pour autant briser l’ego de ce garçon qui ne le 
mérite pas... 

Véritable accessoire de mode, la ceinture est devenue un élément indispensable dans une tenue. 
Pour en faire une véritable alliée de votre look et jouer avec elle pour avantager votre silhouette, 
suivez la leçon de style…

Ingrédients :

La cannelle
Originaire de l'inde, la cannelle di-
minue les problèmes respiratoires. 
En cas de rhume, faites une tisane 
en laissant infuser une cuillère à 
café de poudre de cannelle dans 
une tasse d'eau bouillante pendant 
une dizaine de minutes. 

La ciboulette
Cette plante aux origines mé-
connues est très utile en cas de 
digestion difficile. Vous pou-
vez facilement incorporer de 
la ciboulette fraîche dans vos 
vinaigrettes pour parfumer vos 
salades. Vous digèrerez mieux !  

Le curcuma
Originaire d'Asie, le curcuma est 
utilisé depuis des millénaires par 

la médecine ayurvédique pour ses 
nombreuses vertus. Il est parti-
culièrement utile dans une cure 
détox car il purifie l'organisme en 
éliminant les toxines. Et comme 
c'est aussi un très bon antioxydant, 
il vous aidera  à garder la forme 
dans le cadre d'un régime amincis-
sant. Autre petit plus : il redonnera 
du goût à vos plats, souvent un 
peu tristes, en période de régime. 

L'origan 
L'origan est une plante des mon-
tagnes réputée pour ses vertus anti-
septiques en cas de toux mais c'est 
aussi un épice tonifiant. Prenez une 
tisane d'origan le matin si vous 
manquez d'énergie et buvez en plu-
sieurs fois par jour pour dégager les 
voies respiratoires en cas de toux. 

La marjolaine
Cette plante, répandue dans le 
bassin méditerranéen, est efficace 
pour calmer le stress et l'anxiété. 
Si vous n'avez pas le moral, faites 
infuser une cuillère à soupe de 
marjolaine dans une tasse d'eau 
chaude pour vous concocter une 
tisane. Buvez deux à trois tasses 
par jour. Au bout d'une semaine, 
vous devriez vous sentir un peu 
plus zen. 
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Nouveaux Horaires d’ouverture :   

A partir du 1er JUILLET
du lundi au jeudi et dimanche de 9h à 23h en salle - et de 9h à 23h30 au drive 

le vendredi et samedi de 9h à 23h30 en salle - et de 9h à 00h00 au drive


